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Au "LION D'OR"
2 caisses de cashmere noir légèrement

endommagé, de 50e à 650.

4AaCHANDSES 5E 5

A BON. ARCHE u,

Nore tap Iis esca**lier à 5e part tiè.

vite. M!,ouchoîi re denîtelle, '(e, enl
soe, 50e. Lotenîdre, Arsenault & Cie..
501 ruo Ste. Catherine.

AVIS AUX CAPITALiSTES.
MAISONS A VENDRE

No. 23 rue Notre-Dame, mai-
son en pierre de taille, en
face du terminus ; valeur :
v 3.75 le pied, peur........ S2.75

Nos. 718 et 7161 rue Craig
près le carré Victoria, va-
lant S X0.000 pour........ 5.000

Coin des rues Oraig et Sai-
guinct loué $564 par an
pour....................$5.500

Coiu dcs rues Ontari et Mi-
gnonne, loyer $524......... 5 500

Nos 572 et 6 rae Albert,
loué S..,...............$83.500

Nos 5l7 et 571 rue St or a-
venture, $300 pour........... 83.200

No 200 rue Saint. Christophe,
pour......................... *.61,500

No 226 St Christophe, peur... 85,900
No 228 '' "... S$1.900
Nos 17 et 179 St Audré, pour $2,600

" 142 et 144 " " 62,400
"205 et 211 Plessii, pour... 63,000
l 410 et 41. Pu .et, " ... 83,000

Nos 33 et 35 George-Hypoli-
to Village St JCnBaptiste $500

lRue St. Amable, St. Louis... $200
Rues Nt ignace et Carrière... 9600
Rue Rose-Dlima, Tanneries.. $600
Rue du Grand-Trona [15 loge-

0ment]. valeur 7,000, pour 82,000
J. L. BARRE,

R s3, rue Notre-Dame

Ma grand' conience ,.i j'es ai, les quatorze mille piastrer. Vous pouvez

u fouiller, si vous voulez.

Les. 6mme heruledans le pré, Kate court au 5nie cuiras-

Les.femmes he ules desla renvoie à la 4m compa-

Etats-lUnis. gnie du ime bataillon du iSme d'in-
Iaterie de la ligue, où elle apprend
c<ue lu bel Alexandre a éte enlevé par

[Pour le deux caporaux de la garde nationale
qui, après lui avoir lié les yeux, vont
le fusiller dans le Colorado La pauvre

(Suite et fin.) Kate serait certainement tombée v la

En ce tenps là, parmi tous les boul- re.verse, si elle avait perdu sou centre
leurs de prime, il y en avait un qu'on do gravité.
appelait Alexandre. et qui avait fait la Uomment de Baltimore se rendre au
connaissance d'une femme hercule à la Colorado, car le charbon en ce temps.
taille en pilier de cathédrale, aux bras là manquait dans les locomotives;
en troncs de chênes, capable de déraci- aller à cheval . ça ne va pas assez vite.
ner un poteau télégraphique entre le " Mon dieu'I s'écrie la femme heroule,
pouce et l'index. Kate était sou nom. mon dieu, aides-moi I"

Kate aimait le bouffeur de primesr Le Colnbia Bycide venait dtre
comme jamais fene n'a aimé ; son découvert par n descendant de Chris-
amour était si passionné qu'elle eût vo- toph ; Kate se rappela que la première
lontiers ingurgité deux gallons de whis- fois qu'elle l'avait Vu fonctionner, elle
key, plutôt que de le voir lynché. l'avait pris pour un pine-nez locomo-
Kate, un soir, attendit Alexandre avc, tive. Une idée lumineuse pénétra l'os-
une impatience d'autant plus cruelle prit de l'américaine: le vétérinaire du
qu'il devait lui remettra le produit village voisin allait soigner ses malades
d'une nouvelle prime. cn véloeipède. Elle enfourcha l'appa-

Les heures se succédèrent; les jours rail et franchit on moins de cinq heures
se succédèrent, le bouffeur ne revint la distance qui la séparait de son mal-
pas. Inquiète comme une vache bre- heureux amant. Arrivée au pied de la
tonne qui ne retrouve plug son veau tour où il se trouvait colloqué1 In-

roues du véhicule s'étaient usées jus-
qu'à l'essieu; pendant le dernier mille,
l'héroïne roula sur deux bobines de la
compagnie Belding and Bros., de New
York.

-Alce! soupira Kate, un peu fati.
gué de la course, Alec ! im'entends-tu ?

- Ai ! c'est toi, Kate, répondit
A'exundre, se penchant à la fenêtre, et
la santé ?

-Ca boulotte, je te remercie. Dis
donc,~mon pauvre ami, que fais-tu là.
haut '! tu dois joliment t'Cemb... nuyer ?

-Hélas ! nu m'en parle pas, j'en suis
à chiquer nies !emllclis.

- Eh bien i reprit Kate, je viens
pour Le saUVer ; j'ai appris qu'on allait
t'euvoyer des pilules, mais, as pas peur,
passe-moi seuleumeut tes chaussettes que
j'ou latine une dele de corde.

-11élas! répundit le bouffeur, je
n ai jamais grdé mels chaussettes.
quanL Ima mère m'eu tricottait, après
les avoir porté deux mois seulement, je
les vundais comme filtres à café.

Kate ne se laissa pas abattre par ce
douloureux échec. Wle croisa la voie
ferrée, s'orienta et s'éloigna un instant
de la tour ; quelques minutes après,
elle revint, trainant derrière elle une
gracieuse dehelle, souple comme un ro-
beau. La courageuse tille avait arraché
les rails d'acier des poutrelles où ils
étaient fixés ; elle les jilia, les replia,
les courba, les recourba, les tordit en
tous seUns, à tel point que l'acier ainsi
tourmenté paraissait être passé par la
filière, tant il avait maigri. Kate lança
un bout de l'éehelle vers la fenêtre;
Alexandre attrappa le bout sur son ap-
pendice nasal, qui se prit à saigner; le
sang dégoûtta sur la sentinelle, qu
dormait sous l'imîpression d'un litre de
brandy. La deuxième fois, Alexandre
fut plus heureux: il attrappa le bout
qu'il fixa aux barreaux de la fenêtre.
Le prisonnier mit le pied sur le premier
échelon, puis sur le deuxième, puis sur
le troisième, qui.. .qui se rompit. Le
malheureux lut précipité dans l'espace.
Mais Kate avait tout vu; elle se préci-
pita sous son amant, qu'elle reçut dans
son tablier. Sans la présence d'esprit de
sa maitresse, le prisonnier se serait fra-
cassé la cervelle sur la guérite du fac-
tionnaire, Si le factionnaire avait au
une guérite.

Mais un caporal, envoyé par Satan,
arriva juste au moment où Alexandre
s'engouffrait dans le tablier. Le tocsin
retentit, la garnison courut aux armes,
des clameurs agitèrcut l'espace ; les
chevaux furent attelés aux mitrailleu-
ses, le canon Krupp fut braqué sur le
couple qui fuyait à toutes jambes.

Où se réfugier? où trouver un abri
centre les violences de ces cannibalen ?



Dieu n'a pas créé les toupes pour le
roi de Prusse. Une taupinière s'offrait
aux yeux de Kate :

-Suivez-moi! s'écria l'héroïne.
Le couple pénétra dans la couloir,

qui s'étendait jusqu'à la Nouvelle-Or-
léans. Alexandre et sa mie rampèrent
quarante-huit heures sans s'arrêter, et
arrivèrent enfin dans la ville française,
où ils se seraient embarqués pour le
vieux monde, s'ils avaient eu ce qu'on
est convenu d'appeler de la monnaie.
Mais Kate, qui avait de l'instruction,
se souvint de l'existence du Tropique
du Cancer. Saisissant Alexandro d'une
main, elle bondit et l'attrappa, non pas
le Cancer, mais le Tropique. Ce fut à
cette occasion que, pour la première
fois, la ligne fut métamorphosde en
Suspension Bridge. Kate, tenant tou-
jours son amant dans ses bras, franchit
la mer en plongeant dans l'espace.

Déjà le profil des côtes abruptes de
la sauvage Afrique se dessinait à l'ho-
rizon, lorsque, par la plus fatale des
I'ataltés, Katel mit le pied sur une pe-
lure de pêche; elle glissa et tomba,
selon la verticalo, avec le bouffeur, qui
entourait son con de ses bras déclhar-
nés. :- : M

-Ah 1 ça, Edouard, vas-tu rester au
lit jusqu'à midi ?

Je me frottai les yeux, je me tâtai
les membres, et je regardai tout étonné
les meubles de ma chambre à coucher.

Tout cela était un abominable rave I
-Merci, pensai-je, j'en ai assez de

l'esprit pratique des Yankaises ; j'zn ai
le cauchemar par anticipation ; j'en
reste à mes idées françaiscs: je n'aime
pas les femmes hercules, ni les femmes
à barbe.

MîiiEs ToRcihoN.

VIAI MÉRiE.-Toutes les exposi-
tions accordent des premiers prix et des
médailles spéciales de grand mérite aux
Amers do Houblon, comme le meilleur
et le plus pur des médicaments, et nous
savons qu'ils la méritant. Ces Amers
sont maintenant exhibés à toutes les
expositions locales, et nous vous con-
seill6ns d'en f'aire l'essai. Voyez dans
une autre colonne;

Restaurant licencié à vendre. Pour
informations, s'adresser au bureau du
CANARD.

MONTBÉAL, 14 Mai, 1881.

Le OANARD paraît tous les samedis.
L'abonnement est de 50 contins par
an, ou 25 cantins pour six mois, stricte-
ment payable d'avance. Nous le ven-
dons aux a gents huit contins par dou-
zaine, payable tous les mois.

Vingt pour cent de commission au-
cordée aux agents qui noub font parve-
nir une liste de cinq abonnés ou plus
payés d'avance.

M. A. H. Gervais de Spencer Mlass.
est notre agent autorisé à prendre des
abonnements et à en collecter le prix
dans los Etats de la Nouvelle.Angle-
terre.

Greenbacks reçus au pair.
A. FILIATREAULT & CIE.,

Editeurs-Propriétaires,
No. 8 Rue Ste, Thérèse,

îLE (4ANARD.

DES BAS DU PARLEMENT

(Et des chaussons en masse)

SÉANoE (QUI)
A sumblé législative.

Le haut rateur, officier ainsi nommé
parce qu'il rate toujours l'heure de l'ou-
verture, prend son sidge. Ce dernier se
laisse faire sans rien dire, et lui tend
même les bras. Quand je dis qu'il prend
son siège, c'est une manière de parler;
je veux dire qu'il s'assied dessus. Si,
lorsqu'un jeune couple se présente pour
recevoir la bénédiction nuptiale, au mo-
ment où le prêtre demande : " M. Kor-

nu, prenez-vous mademoiselle de la
' Chèvrotière pour votre future et lé-

gitime épouse ? ' si, dis-je, à ce mo-
ment solennel, le futur Kornu prenait
mademoiselle de la Chèvre au tiers d'a-
près la manière dont le haut rateur
prend son siége, c'est-à-dire, s'asacyait
dessus, cela ne serait pas convenable du
tout.

Le haut rateur ayant donc pris son
siège, ou s'étant fait prendre par lui, ce
qui revient au même, et ce qui démon-
tre qu'il y a de l'esprit d'entreprise
chez les deux, les petits scions sont pré-
sentés, Voici ce que les petits morveux
petitent (terme parlementaire qui veut
dire exiger):

Petits scions des habitants du Pot-
au-beurre (ancienne concesion de la pa-,
roisse de Sorel, maintenant annexée en
partie à Ste Victoire), demandant que
l'on mette du beurre dans le pot.

Petits scions des habitants de la Pe-
tite misère (autre concession de Sorel,
située sur la pointe de sable au con-
fluent de la rivière Chambly et du
fleuve St Laurent), demandant qu'il
soit défendu aux chantres de chanter
le Miserere, vu que cela les insulte per-
sonnellcmcnt, respectivement, collecti-
vement, et individuallement (les habi-
tants, pas les chantres).

Petits scions des mêmes, demandant
que le nom de leur endroit soit changé
an celui de Grande Misère. La requête
expose qu'autrefois les chiens de l'en-
droit s'appuyaient sur la clôture, et
lançaient aux passants, en langue chien-
no, l'apostropha suivante: " Je suis
4 pauvre, pauvre, pauvre 1" Mainte-
nant les susdits chiens sont devenus
tellement efflanqués, grâce à un jeûne
forcé qui se prolonge depuis la carême
de 1856, qu'ils refusent d'interpeller las
passants, et que les naturels du pays
s'amusent à regarder coucher le soleil
à travers leurs côtes (les côtes des
chiens).

Petits scions des habitants de Pain
Court, dans la paroisse de " M'man
"s'couche," exposant que le pain court
tellement vite que personne ne peut
l'attraper, et que tout le monde en est
à courra le lièvre,

Petits seioùs des habitants do Beau-
port demandant que le parlement soit
interné corps et biens à l'asile des al.
liés niés.

Toutes ces requêtes sont reçues (ex-
pression parlementaire qui signifie je.
tées au panier).

BILE.

Tous les députés ont plus oix moins
de bile. Il y en a même qui sont jaunes
comme des safrans. Lorsqu'ils s'échauf-
fent un peu, ils présentent leur bile, ce
qui n'est pas très poli. Seulement,
comme ils ne suivent pas le précepte:
I Nourris-toi de Racine ¡ Boileau de

"Lafontaino," ils disent " un bill," ce
qui n'est plus français que le mot

Menomme, " prêté par Benjamin
Sulte à sa filleule agée de trois ans, et
que des puristes québecquols lui ont
reproché.

Les biles suivantes sont donc soule-
vdes et présentées :

Par M. Picard, auteur présumé de
la chanson :

"La mère Picard,
Il n'est pas tard."

Bile pour abolir l'élevage, l'entretien
et l'engrais des veaux intempestifs.

Par M. Laberge.-Bile pour empê-
cher les députés ministériels de lui
tomber sur la fripe.

Par M. Dupuis.-Bile pour défen-
dre aux candidats de se mettre en so-
ciété avec St. Joseph pendant leur
élection, attendu qu'il a été décrdté que
l'influence des saints est une influence
indua. Le projet de loi en question
pourvoit à ce que, dans tous les comntés
de la Province, à l'exception du comté
de l'Islet, l'inscription :.uivante soit
placardée:

"De par la loi défense à Dic u
De faire miracle en ce lieu."

Bile par le défunt Marchildon, pour
abolir les chemins de fur, attendu que
ça fait peur aun vaches, et quc ça les
fait tirir. On dit que la fille du défunt,
une personne qui, d'après l'opinion ex-
primée par le père Marchildon (de son
vivant, bien entendu), avait déjà " l'or-
tograpte très développéo." développe-
ment qui doit avoir atteint des propor-
tions phénoménales depuis e tte époque,
doit publier un ouvrage en mille volu-
mes, intitulé: "De l'influence des chie-
" mins de for sur la production du

beurre. ,,
Ces a bills " subissent leur première

lecture, ce qui veut dire qu'ils ne sont
pas lus du tout.

Un journaliste, dela tribune où il se
trouvait, s'est permis, pendant la d-
ance, de répéter à p'eins poumons le
mot " Staonelli," nom baroque d'un
endroit de l'Algérie, prononcé par
l'hon. M. Beaubien dans son discours
sur l'agriculture qu'on dansait (condeni-
se pour les lecteurs des journaux sé-
rieux). Le plumitif en question est
amend à la barre de la Chambre..••
pour prendre " quet' chose."

.Après avoir ingurgité une demi-dou-
zain de petits verres, la légende rap-
porte qu'il trébucha

PELO.

La Québecquoise.
AiR :-La bonne aventure, o gué!

A Québec sont réunis
Tous les joyeux drilles,

Ribo!curs, gens compromis,
Et joyeuses filles,

Ljs politiqueurs ics,
Là d'hqnnêtes gens aussi.
La charmante ville,

O gué I
La charmante ville.

Ecorcher le député,
Tondre l'imbécile,

Feindre la simplicité,
Rouler l'plus habile,

Tel est, dit-on, le métier
De plus d'un grand boutiquier.
La charmante ville,

O gué I
La charmante ville,

Malgré tout Québec vaut bien
Ses soeurs canadiennes,

Elle ne céd'rait pour rien
Ses ruines anciennes

Pour moi soli ancienneté
Est loin d'valoir la beauté
De ses citoyennes,

O gué I
De ses citoyennes.

L'autre jour, un tendre amant
Sur la citadelle

Disait: quel site charmant I
Quel beau site, Adèle I

Elle répondit tout bas
Quelques mots qu'j'n' entendis pas,
Mais qu'on M'cita d'elle,

O guéd!Miais qu'on m'ita d'elle.
Ces mots-là sont oubliés,

Mais des maux plus graves
Les ont bientôt remplacés.

La ville des braves
Voit ses murs assiégés

Par nos serviteurs.
Malheur à ses caves

0 gudl «
Malheur il ses caves I

Pendant tout le parlement
On s'fera des nichs,

On n'aura d'égards soul'men,
Que pour les gens riches.

Ces gens-là fussent-ils à deux
Bêtes conni' dix pair's do boufsCe s'ront des fétiches,

O gué 1
Ce s'ront des fétiches.

Avez-vous, demandait-on,
.t'u qualorz' mill' piastres ?

Au lieu de répondre non,
Paquet r'gard' les astres.

Au pied du mur s'voyant mis
Il m'nace ses cnn'mis
D'immenses désastres,

O gué !
D'immenses d<sastres.

Alon l'immense Picard,
Un parflait notaire,

Se lève et dit. " Pour ma part,J'ddfcnds i'ministère.
Vous avez tort d'parler d'veaux

Les vôtres ont coûté chaud.
blieux vaudrait vous taire,

O gué !
Mieux vaudrait vous taire.

A l'av'nir n'en ayons plus,
Faisons du fromage:

Ces veaux-là sont superflus,
Cetsons l'élevage."

Réjouissez-vous, ô boucliers,
Les veaux s'ront moins chers,
Reprenez courage,

O gué I
Reprenez courage.

Gueuletons Politiques.

Gueule-t-on politique ? Oh ! oui, on
en gueule. On en a gueulé surtout à ce
diner où l'ange vint, fit un discours.
Ce n'est pas d'Angcrs que l'Angevin
est venu. Il demeure à Québec, et n'est
pas d'Angers ... reux, mais je vous passe
.mon billet que lorsqu'il se met à parler
dans un banc qu'est à lui donné, si son
diapason n'est pas toujours en G ni sa
voix (pas Savoie) angélique, du Moins
son discours gagne en longueur ce qu'il
perd en éloquence.

Il a parlé trois heures durant l'autre
soir en réponse à la santé de " Notre
haute." Je croyais que cela s'appli..
quait à la haute gomme, mais un voisn
m'a expliqué que la 'haute" c'était
M. Langevin, la basse, c'est M, Moui.



LE ~JANA1tJ>

NOS LEGISLATEURS sE IENDANT A LEUR TRAVAIL JOURNALIER.

seau, Jack, c'est Sir Jolin, et la partie
c'est M. Baby, qui en effet est parti du
ministère pour faire place à M. Mous-
seau. Je conprends bien le cas de Sir
John et de M. Baby, mais du diable si 1
je puis concevoir comment M. Lange-
vin, qlui ne peut avoir de hauteur que
dans ses manières, puisqu'il est très bas
sur pattes, puisse être la haute, tandis
que l'on appelle la basse un homme qui
mousse hout comme le président du
Conseil. Je crois que le voisin aura
voulu me lurrer des bois de travers
dans le nez.

Puisque j'ai dit nez, il ne faut pas
que je dise du mal de l'empiffrerie en
question. Quelques joyeux lurons se
sont bien grisas jusqu'à la troisième ca-
pucine, deux ou trois psCdo-journa-
listes se sont bien empaffds de la belle
manière, quelques convives ont bien
oublié leur géonîdtric nu fond de leur
verre, au point dc ne plus se rappeler
que la ligne droite est le chemin le plus
court pour aller d'un point à un autre,
mais tout cela est de rigueur dans un
diner bien conditionnd.

En somme, le diner a dtd très sobre
... de gaité et d'entrain. Quelques-uns
dtaient bien sous.. l'impression que cela
était drêle ; d'autres étaient en train. .
de s'amuser, lorsque les inévitables dis-
cours sont venus f±ire diversion et les
rappeler au sentimeut de la triste
réalité.

Un détnil qu'il ne ihut pas oublier,
c'est que l'habit de M. Casgrain, fils du
député libéral aux Communes, assistait
au banquet. On n'a jamais pu savoir
qui était dedans, mais cette affaire est
grosse d'événements politiques.

On parle de gueuletonner M. Blake,
et plusieurs bous libéraux se sont ddjà
mis au régime de l'abstinence totale,
afin d'avoir une faim de tous les diables
lorEqu'arrivera le grand jour.

J'y serai, je l'espère, et je me pro-
mets des dmosses ce jour-là. Ou je me
trompe fort, ou je me flanquerai en
gette circonstance une pyramidale bosse

de rire. Mais, entre nous, j'aime la so- la mare où se sont dcoulds les beaux
bridtd. jours de son enfance. D'un naturel gili,

SoUT. Y ÉTAIT. l'aspect d'un cadavrc,' fut.ee mêmC
celui d'une oie, la ddconeerte toujours,

31auvais mots attrapét¶s au vol à et il attendra pour retourner visiter
l'Assemîîbl6e Législative, et ailleurs : Québec, non-seulement que l'oie en

De la part d'un homme de profes- question soit expirée, mais encore
sion, très in>truit, a sa manière, niais qu'elle ait été mangde par quelque con-
qui aurait du commencer par appren. vive du futur snack quel'on se propose
dre sa langue : de donner à M. Lenoir (un individu

" ees s qi a changd son nom en celui de
gens-là prétendent. Evidemment une Blake),.

traduction fantaisiste du mot anglais
contend. Rebus No. 4,

Du même: " A l'époque de la fou- gUS PAS SALE
laison des neiges."

Cela rappelle ce militaire de haut
grade qui disait: " Ce mot ne con vie
pas l'idde " (does not convey the idea.

Et ce ministre qui, par dâfdrence
sans doute pour les opérateurs de télé- & ena PAS '5
graphe appartenant à la prétendue race
superieure, expédiait toujours ses dd-
pêches en un jarron qu'il croyait être
de l'anglais. oulant faire avertir le
Club Cartier qu'il assisterait à une sé-
ance où il avait été invité, il adressait
à un de ses amis, canadien-français
comme lui, la dépêche suivante : .' Will
come down tIis afternoon. PREVENT
the Cartier Club." Il avait -ru, dans Nuus docue:.: .ix mois d'abonne-

la candeur de son âme, que le mot an- ment à la personne qui nous enverra la

glais prevent voulait dire prd'enez, au première solution de ce rébus.
lieu de vouloir dire empêchez. Mais Explication du rebus No. 3:
l'ami en question étant' à peu près de .Le Comité de vigilance n'a pas ré-
la même foroe sur l'anglais, comprit ussi
immédiatement, et le Cartier Club M. Brière, de Montréal, nous a en-
ceomme cela sonne bien à l'oreille) ne voyé la première solution.

fut pas cmpêclhd du tout.
Sur la porte d'uno des salles de co- En passant

mité, à Québec, se lit l'inscription sui- sur la rue Sb. Laurent,
: .o e . nous avons remarqué un magnifiquevante: i Lois expirantes. Le Canard, bugalo au-dessus de la porte du nou-

scandaliu do voir qu'on ignorât l'orto- veau -magasin de MM. Bourdeau &
graphe au point d'arire lo inteu de Bernard, chapeliers et manchonniers,l'oie, et e.rantes au hieu d'exirante, au No. 10 1 rue St Laurent. Ce quieffrayé en outre de voir la mort planer attire enaore plus l'attention, c'est le
sur les palmipèdes, tandis qu'elle ne bel assortiment de chapeaux que l'on
semble pas s'occuper d'une foule de trouve à ce Magasin, et qui consiste endindons qui font hi roue autour du chapeaux en soie, duvet, fu tre, etc.,
parlement, et revenu à tire.d'aile ves -dans les derniers goûts, et qui sont in-

surpassables.pour la qualité et le bon
marché. Ces messieurs font une sp6 -
Cialité des chapeaux en soie et PULL
OVER. Réparations de toutes sortes à
bas prix.

Le Magasin Rouge devient de plus
en plus populaire pour. les belles mar-
chandises qui y sont offertes en vente,
et leur bas prir. Lisez la liste des prix
pour les soies à robes, dans l'annonce
que nous publions sur la quatrième
page. On y achète des soies à robes à
partir de 35o jusqu'à 83.50 la verge.
Grande vente cette semaine de 2,000
douzaines de chapeaux en paille, ga-
lou et leghorn, pour dames, hommes et
enfants, et continuation de la grande
vente de prélarts et tapis.

CONCERT D'ADIEU. - Notre violo-
niste, monsieur Jehin Prume, donne
son grand concert d'adieu mardi pro-
chain, le 17 mai. Tous les meilleurs
artistes ont offert leur concours, ainsi
qur la Bande de la Cité. Les billets
sont en vente chez Lavigne & Lajoie,
marchands de pianos, 265, rue Notre-
Dame, où le plan de la salle est déposé.

MM. Gravel & Thibault donnent
avis au public, et en particulier à leurs
nîombreuses pratiques, qu'ils ont main-
tenant cn mains le plus bel assortiment
de tweed deossais, anglais, canadien,
drap, serge et tricot, qu'il soit possible
de trouver. Leurs prix sont des plus
modérds. Ainsi donc, si vous voulez
être bien servi, et acheter à bon mar-
ehd pour argent comptant, rendez-vous
chez Gravel & Thibault.

N.B.-Nous invitons aussi les dames
à venir examiner notre ddpartemcnt de
modes, et nous no doutans pas qu'elles
soient dmerveilldes de l'éldgance de nos
chapeaux. Venez donc immédiatement
pour choisir.

GRAVhIIL & TIIBAULT,
587 rue Ste. Oatherine.
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lioSs CoNsEi us.-.Vivez bien ; anu-
sez-vous birn ; portez dc beaux habits ;
mais ayez hien soin surtout de savoir
choisir vos chapeaux. On reconnaît
l'homme do goitt au chapeau qu'il
porte. Pour vous éviter des démnarches
inutiles, rendez.vous directement chez
ierome & L4cfrançois, coin des rues
Ste Catherine et Amuherst. Lil, vous
serez servi avec politesse, et vous y
trouverez les plus hautes nouveautés en
chapeaux de fentre, duvet, et en soic,
de toutes les formes et de toutes le.,
qualités.

Le Canard a remarqué une chose,
c'est quo chez Thédotimne Lanctôt, aux
soins des rues Ste Catherine et Sangui-
net, on est toujours sûr de no pas avoir
de boissons frelatées. Tout le monde
s'accorde à dire que sa bierre est la
meileure que l'on puisse trouver dans
la ville. Faites-en l'essai, et vous nous
eu direz des nouvelles.

Co n'est pas une drogue composée de
racines éti augères, écorces, etc., suppo-
sées miraculeuses, et annoncées à grand
renfort de certificats de cures préten-
dus miraculeuses, mais un remède pûr,
simple et eilicace, composé de médecines
bien connues, et qui se recommande par
ses propres cures. Nous parlons des
Amers de Houblon, la plus pure et la
meilleure des mndecines.

Voir " Proverbes " dans une autre
colonne.

La maison Cls. Dcsjardius & Cie.
vient de recevoir de Londres, l'aris et
New-York un assortiment considérable
de chapeaux, feutres, etc., qu'u;lo ven.
dra à grand sacrilice. Il y on a pour
tous les goûts et de tois les prix. Utie
visite à leur populaire magasiu de lu
rue Ste Catherine est sollicitée.

Guérison de la Consomption'
-Un vieux médecin, retiré des affaires,
ayant rugu d'un missiontnaire des Indes
Urientales la recette d'un simple lileè-
do végétablo pour la guerisun infiaita t le
et permanente do la (Jonsomption, tir n-
chites, Catarrhe, Asthme, et toutes le
maladies nervouses ; après en avoir
éprouvé ses merveilleux pouvoirs eura-
tii's dans des milliers de cas, il a onnai-
déré de son devoir de le faire connaître
à l'humanité souffrante. Animé par ce
motif, et lo désir d'alléger los sauffran-
ceus humaines, j'enverrai à tous ceux qlui
le désireront cette Recette, exempte de
tous frais, cn Français, Allemand et Au-
glais, avec des directions complètes pour
la préparation et l'u:age. Envoyoz par
la posta ino Etaumpc, nommant ce jpa-
pier.

résidences. Pour cela nous conseillons
à nos lecteurs de visiter le magasin po-
pulaire de Napoléon Granger, 676, rue
Ste Catleriue, où vous trouverez l'as-
sortiment le plus complet de peintures
de toutes couleurs, huiles, mastic, sliel-
lack, esprit de térébentine, ainsi que
pinceaux et blanchissoirs de toutes di-
mensions et de tous prix. M. Oranger
exécutera comme par le passé, avec
promptitude et satisfaction garantie,
toutes commandes d'Enseignes, Blan-
chissage, Tapissage, etc. Il est à re-
marquer que les peintures sont prépa-
rées dr toutes couleurs et avec le plus
grand soin au dépot populaire où la
foule s'empresse d'aller acheter et de
profiter du bon marché. Napoléon
Granger, 076 Rue Ste. Catherine, près
de la rue St. Andrd.

Au Crand Magasin
d'un seul prix.

JORDAN, TfIIBODEAU & Cie
289 BUE ST. LAURENT,

2me porto de la rue Mignonne.
Pour ce muois.ci nous faisons une

vente spéciale de tapis et pr6larts. Les
personnes qui n'ont pas encore acheté
leurs prélarts et tapis devraient profiter
<le cette veute à bon marel, qui dure-
ra pendant ce mois sculement. Le dé-
partement des étoffes à robes est au
complet. Nous dornons aussi, pendant
ce mois, une réduction de 10) par cent
sur les broderies.

DEMERAGEMENT
MM. P. Hfmoad & Fils iuor ient

le publie ut leurs pratiques en général,
qu ils trausportent leur magasin do la
rue Ontario à Hochelaga, et ils sollici-
tent la continuation de l'eneouiitgeiient
donné à leur niagasin, au No. 601 Rue
Ste. Marie. Ayant agrandi lo magasiu,
ils sont un état d'étaler plus à l'aise les
marchandises, qui sont du dernier
goût. Ils ont ci mîainîs un a3sortiueut
de chaussures de f'antaisie dernièreient
arrivées dues tats-Unis. Ces chaussu-
res étant reconnues pour leur solidité
et leur fini, ils ont cra flaire un pas
dans les goûts de leurs pratiques en
important des. chaussures américaines
renommées par leur cachet d'élégance.
En attendant le plaisir d'une visite, ils
se souscrivent

P. Hemond & Fils,
601, rue Ste. Marie.

W. W. SIIERARI
149. Powcrs' .Ulouk, Rochester, N.-'. Pension Française

Viandes de choix.

Avis à ceux (lui aiment .1 acheter
des viandes de cluix. Nous leur con
scillons de lire une visite à l'étal prive
du M. Eug. St. Charles, No. tiSU rue

tc. Catherino, coin de la rue St. Au.
dré, où ils trouveront toujours un as-
sortiment de belles viandes, telles que
boeur mouton, veau, lard, volailles, lé.
gumes, etc. Effets portés à domicil.
sans charge extra.

Avis aux Peintres et au Public
en général.

Le temps des déménagements est
celui où tout le monde s'empresse del
faire les réparations nécessaires A, leurs

Table d'Hote a 15 Cts-
52 Iue Bonaventure.

V. MARCUS.

LA RM POPULAIRE
(CuÂxisoNIEE NOTA.).

PRIX: - - - 25 ceia

ps. Vqa '
A. FLJA eEAULT;

68 RUE ST, DzUNZ, MOZiiToe

SOIES A ROBES

200 Pièces de SOIES à ROES pour 35c
100 " " poir 501
100 "' pour $1.00
100 "" pour 1.16
200 ' de $1.50 à $3.50
5,000 Pièces ETOFFES à ROBES què nous

vendons à MOITIÉ PRIX.
2,000 Doz. CHAPEAUX en Paille, Gallon

et Leghorn, pour Dames, Hommes et
Enfants que nous vendons à 60 ets dans
la Piastre.

200 Pièces de Prelarts... .. de 22 à 90 Cents
1000 " Tapis Tapestry- ---- à 45

A. MAR COT
577, 579 et 581 Rue Sainte- Mathe rine -M-!ontréal'..

AVIS DE DEMENAGEMENT

CEOs YON
J'ai le plaisir d'annoncer que j'ai

transporté mon établissement au

No. 2501 Rue St. Laurent,
Smo porte ouest de la rue Ste Catherine

Je tiendrai comme par le passé, un
assortiment complet de Ferblanteries,
Poêlos do cuisine, poêles de salle, Gar-
nitures do poêles, Bains, Set de cham-
bro, Coutellerie, Théières, Cal'etières,
Corniches à rideaux, etc., que je ven-
drai à très bas prix. Je continuerai
aussi à entreprendre toutes sortes d'ou-
vrages en ferblanc, tôle, zinc, en tôle
galvanisée et on tale de Russie, tel que
Dalleaux, dalles, couvertures en tôle
galvanisée, forblano et en tôle noire, et
aussi toutes sortes d'ouvrages de plom-
bage, tel que : Cabinet d'aisance (water
closet, bains, bois à mains, éviers en
fonte, tuyaux à l'eau, cliantepleures,
tuyaux à gaz, de for et composition, et
posage de gazoliers, etc. J'ai aussi du
charbon de bois et du pétrole. Les
prix sont réduits de 20 à 25 par cent.

CEO. YON,
Plombier, ferblantier et couvreur,

250J Rue St. Laurent.
Enseigne de l'homme dans la baigna ir

L'homnie est un être imitateur. Peut-
il douter de ec lait, quand il voit do
nombreux individus trafiquer de la r6-
putation bien établie du VIN DE
QTNTNIC~ DE CAMP>BICLL.

VÈRITES.

AMERS DE HOUBLON
[lino MCdeciie ut uoun un

Brcuvnagej.

Contenant du lloublon du lIro-
ehu, à la utiidraigore du

pissulit,

veule i L.s nahtiva de

auaon s a tilla ilsula s
olai sn rativ d'., 'in,utit i tr u l-

trouvé. eiiîl, u si ut. î,,,î u itui-d

1umniudes les A nrm dIl Houblon
et le livres due ecol tSua à vtru j'luer-
ineelu,ei esisly zil-& A uer.
ILVant u ao coucher. W'en pre-
nes pas d'antre.

'Le 1. mnede de lott'iu,, con-
tre Ja toux et Jeu antres makieluN, elit
le meilleur marché, le plus mer et
le meilleur.

à vundre chez tous les pharma


